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 Il était une fois une simple personne nommée Yann qui vivait dans une maisonnette à Belle-

Isle-en-Terre, au temps du Moyen Âge. Il était célibataire et aimait beaucoup le cidre. À chaque fois 

qu’il faisait un rêve, il s’imaginait en prince charmant très riche, toujours accompagné d’une 

princesse fort plaisante. 

 Un jour, il eut une chance d’accomplir son rêve. La princesse du château de Belle-Isle-en-

Terre, nommée Hortense, cherchait un mari. Yann fit sa connaissance. Il s’était paré de ses plus 

beaux habits et utilisait un langage soutenu. Il s’y était entraîné toute la journée et était entouré 

d’amis qui faisaient office de valets. Il plut aussitôt à la princesse qui le convia au palais. On lui 

servit un repas complet et il mangea à sa faim des crêpes, des galettes et du kouign amann. 

 Mais selon la tradition, et la princesse y tenait, il devait attendre un mois avant de se marier. 

Alors Yann patienta, mais on le considérait déjà comme un prince : il faisait la guerre, imposait des 

lois, organisait des bals… Les hommes de son village le respectaient. 

 Le mois s’écoula enfin, mais la jolie princesse ne voulut toujours pas se marier. Au bout 

d’une semaine, le prince Yann lui rendit visite dans sa chambre. Elle lui déclara qu’elle se marierait 

s’il était en son pouvoir de lui rapporter le livre interdit. Le prince accepta aussitôt. 

 Au même moment, à la fenêtre de la chambre princière, un korrigan ninja écoutait. Après 

avoir espionné, il s’empressa de rapporter ce qu’il avait entendu à son chef. 

 Alors qu’il court jusqu’ à son village, je vais vous décrire un korrigan : C’est un petit être 

maléfique vivant en Bretagne et qui aime bien embêter les hommes. Pour l’instant leur cible est la 

princesse. 

 Au village, le korrigan ninja raconta tout. Son chef lui répondit : « Eh bien, nous allons tout 

mettre en œuvre pour les empêcher de prendre ce livre ». À ce moment, il ordonna au chaman de 

prier les dieux pour les aider et exigea du korrigan musclé de s’entraîner à taper des gens. Enfin bref, 

tout le village se prépara et se mit à construire des pièges sur le chemin du livre interdit. 

 Pendant ce temps-là au château, le prince prépara sa monture. Il quitta la princesse pour 

galoper vers sa quête. Il prit le bateau : un long périple l’attendait. Après quelques jours de mer et 

de marche, il arriva en plein territoire sauvage. Il risqua vingt fois de se faire dévorer. Un moment, 

il examina un peu le terrain et laissa son cheval plus loin. Tout d’un coup, il tomba dans un piège 

creusé par les korrigans (une fosse recouverte de branchages) et il ne sut que faire. Une heure plus 

tard, il eut une idée. Il appela son cheval : Madame Chipie (un mâle). Alors il arriva tout de suite, 

vaillamment, au triple galop. Une fois auprès de son maître, il attendit les ordres : « Mme Chipie, 

allez chercher des castors et dites-leur de me bricoler une échelle avec un tronc d’arbre ! » Aussitôt 

dit, aussitôt fait. Le cheval alla chercher de l’aide et les castors accoururent, la queue frappant la 

poussière. 

 Yann, une fois délivré, reprit sa monture et continua son périple. Il traversa les montagnes 

du nord où il faillit mourir de froid. Il tomba dans une crevasse avec Mme Chipie. L’intérieur était 

rempli de glace et il était trop difficile d’accéder à la sortie à cause du sol glissant. Des morceaux de 

stalactites firent office de piolets. Malheureusement, il dut abandonner son cheval. 

 Délivré de cette épreuve, une autre l’attendait. Il traversait un pays d’elfes sombres et 

mangeuses de crêpes. Elles l’attaquèrent. Yann sortit son épée de son fourreau et en tua plus d’une. 

Ce fut alors une série de coups de pieds, de têtes tranchées et de lames bien plantées. Il perdit son 

bras droit pendant la bataille. Malgré cet handicap, il gagna. 

 Enfin arrivé au donjon où reposait le livre interdit, il s’en empara. Avant de retourner au 

château pour l’offrir à la princesse, il eut la curiosité de l’ouvrir. Il lut : « Quiconque consultera cet 

ouvrage, verra son village inondé trois jours après ». 

 Le prince s’empressa de rentrer au château pour avertir la princesse et tous les habitants du 

village. Mais à pied et manchot, ce n’était pas chose aisée ! Il arriva juste à temps et prévint la 



princesse. 

 Au moment où ils allaient tous s’enfuir, une énorme vague jaillie de nulle part et inonda la 

partie nord-est du village. Le prince et la princesse périrent. 

 C’est depuis ce jour qu’il existe Belle-Isle-en-Terre et Belle-Île-en-Mer. 

 

 Moralité : Si on interdit de toucher ou de prendre quelque chose, il est préférable d’obéir. 

 

 

 
 


